
Il se trouve maintenant dans ces immenses pays cin-
quante sœurn Grises, savoir : trente-deux dans le territoire
qui forme l'Archevêché de St. Boniface et dix hait dans
le Vicariat Apostolique soumis à Mgr Grandin et à Mgr
Faraud.

Il ne s'agit pas ici de faire l'histoire de ceUe intéressante
fondation, mais de donner quelques-uns des principaux
motifs qui peuvent porter les bonnes âmes à la favoriser
avec zèle et générosité. Les quelques détails que nous
allons donner suffiront, nous l'espérons, pour toucher les
cœurs qui aiment Dieu et le prochain

; car ils feront voir
ce que peut, chez des personnes d'un sexe faible, le zèle
de la gloire de Dieu et le désir de sauver des âmes créées
à son image et rachetées au prix de son sang. 11 suffit pour
cela d'esquisser rapidement quelques nnes des souffrances
plus spécialement attachées à cette mission.

Souffrances du voyage.

Il y a d'ici à la Rivière McKenzie environ 1,500 lieues.
Ce long trajet se fait tantôt par eau et tantôt par terre. Il

y a à franchir une multitude de lacs, de rapides et de
portages. Il faut coucher trois mois à la belle étoile, et
par un froid rigoureux, quand le voyage se fait en hiver.
On est exposé à mourir de faim, quand on est au bout de
ses Drovisions. Les fatigues qu'il faut endurer lassent
souvent les hommes les plus vigoureux

; à plus forte
raison, des femmes accoutumées à la vie régulière des
communautés, sont-elles exposées à y succomber, comme
l'on en jugera pir le trait suivant.

L'année dernière le Révérend Père Tissier, jeune
homme d'environ 34 ans, plein de zèle, se gela les extré-
mités des pieds. Manquant de provisions, il entreprit, par
les plus grands froids un voyage d'une centaine de lieues
environ. Or, en chemin se sentant geler, il s'arrêta dans
une loge de sauvages où il fut réduit à demeurer pendant
plus de quatre mois, n'ayant à manger qu'un pauvre chien
raaigie qu'il dévora avec ces sauvages durant l'espace de
dix jours. Ce n'est ^u'au printemps qu'on a pu le recon-
duire à sa mission.

Il était si couvert de vermine qu'on ne pouvait distin-
guer les coutures de ses habits. Il est impossible de


